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ou nationaux, montrons a nos compa. La circulire suivante a éé distrihuée Nous aimerions a dire tout le bien poi
triotres que -la plus belle et plus durable aux abonnés de Lurissav.vî rii réi- sible dl notre ariéag la it rnades <a-ionalitée. ne' peuit ekieue dent eis'fille :corsn ïmus voul i> e_ i- suuheureusemnt, la déesse de la di
la pose'sion dl sol, . ter les irm, s dl poste à no, souscript ars de et le dieu de lagiotnge ont dé iné

Ce i ô>e est celèui de cet institut qui | de l casipne, nous - la reproduisons là. aus.i, li dieu de la jusi ici- *t de la v
zeul peut l.e rvenq hi conme il en a pour leur infrmatuio rité. Tont s•y fiut dans Pin 1 érel, de quel.

rempli tant d'autres plus dilliciles, lisais. ques prnegmes. Le publbe est trait
non t'l us nobles. AUX ABONNÉS comni un pelit elfiLoi. C-est bien de

C'est ici -*îwu Sc sont torn.s ces ora. cette réuniori de légi.»lat di..l e I
teurs et ces écrivians qui ont cominJsi, par n p'ueu dire : ' Vox, vux, sed preterea
leur parole ou leur plume ces bienuisib
a s ri v ..-s dont nous jouiso s BUAussi, part q^"ei r res m

L'a')lifion de la' tOnre sigmu VUiale. res accor.aes a regrei, rien de grand
coligie, ilédiéeT, Iurie et n m et de br.n lin West encore tait, et nous

oltenuc dan« ett cette o ceinte. une dsh crniignons b eaucou p qu'di en suit ainsi
nomnbruses preuves que je ponrros cirer Juqu•a la fin le la s s-ion.

de la recnniaice IeJvLl.l par le,
pays a ce iiitisitii>b. (A s. ici Jn. fi r dIOSEPIl LAROCE qui
qui.e sont éclises ceesidéis phLiiitro- e/ai/ o r /ilen/ e/ l'unl i illes por. Cux: ni <i s'mninné pou

Piques p.e&P'si-sý dont .%Ois crlaI 1 viezt pu
posiusé LO pe. .eroi es.l len is ny'z te s :oi Q1ébec, Iiünf . ilI.nient c suire l bri n-ln feront bien

domdr rmnt x aupay. te sules gardcar il se trame
en édiiat m nt dienî dis irus >,,ibir i /, ns n e obl/ge ui inrigue ies i lus '.

et des n:tr vis de 18:17 et -3 dont e u/I/IouI/e no/re Pu I de pius amfle, i nformnations,
cou!) d re ixa rrCret a hma .r ire dje Qéhec ce
sueurs un soi qu'il t'econuîdèrenit p us nr 7eno-dr ie ru ur, nods samnecPeter
de leur ssauxg. I'>ntin je .uis (r-wIII e >'-n /,W r/p pn>i linom:er quel- Peters.
que si janiss L, class ;..ricole dit , l.r o O! ERVA i1, TI R. re1riï,nrr, MER-
souten1e e> rétribee bivn soi rmemeCilUt.)!1' PROCHAI'N, ntI nuens,''rce ni. Cr'a i'n su:is ce'itiu in.' par 'liu- C li fi A tON/ s -ons " Noud de pronnnciaibn
tiativ et !çs eli..rts de L·. in.t i i; pis desmesures potrr qiià l'ircenir, 1.l.m m e tu (laei e ui-e V a mirli ou san'
dien de Motr(al quvia no seulI ,."ç-,:- t r L P. GouinV ; " tel et le tigre
nelit de piar e m:llectul a tiu les m 1i joli volsme d; nvirn 216 pagesi
hommnues de progrÙ. et particalèrenwnt c(rUe, itrron/r. inprm·é par Joehn1 I orvil qui [lons a ét

à !a genéra tio rciuinel h', mais l é: .;e Nits i«ur-rrons r nos leceur a<re. . t e \ivre d'sri-ii ë; rv mis entre
bouclier des s et progres- que <m/> j n se a e le, iliains dis élèves de tilntes les écolés
suves. eaunîdw nnes

EnpxTr.: P ll.àsi'urs toiutes avant 6.6
faites-sasla (J'vs liatin le la lecture
110ua le-- rIectiioni stijiiird-ilui :

No. 4î, 3.1 col 2:ie ligne, hi lic'u de
l'Aux jour. ' lisez "A tel point qun'iux

jouri . 24e ligee, air lieu do " 1t M.
gyptc " lissz "et qlui; gypie"; 12re
lignii< apruè.. le mot ", sile njouez r
ce a la prdvoyance de ce p ti.rcle" '

NIle nurnsro, 2de page Ièr" colonne.
29e ligne alp èi le mo. -' nidantes"' >

joutez -1 devant lesqnelc-s les chilfress's f-
cent. 1agriculteur e. imser de

tout le monde ; pirsonie ne peut se pas
ser de l'gi icuilteur." 3ife ligne après le

mot '-base" ajoutez 'n'était appuyé que
sur ";

No. 44. "e col. 47e ligne, après le mot
mêmes" ajoutez . tracés toujours
meimes. etc."
No. 45, 3e col. 16e ligne, au lieu de

'ecndoyir" lisez détiôner".
No. 45, dans le "CHANTS DUs BERGERS" 2e

col. 6e ligne, au lieu de "implivoise" lisez
" Tù donnes "I; De ligne, au liet de " Puis.
que " lisez " Mais toi "; Méme ligne après
le mot "vient" ajoutez le . mot " et "; ile
ligne, iu lieu de "nous" lisez "me".

cestl: gi ont pa//' lur abonnenMt

à/ c reu:n qi '/'I r ;nerereudi pro-
, . .- Same'di derniier. li' "recosrde'r" acc

C/nUt, rim/nrn.-r;der a n/le b- (n1llé dix pi.,rfres d'amende et anu
»'-il, /e' e/rrer/</r.re qui ious sonl rlshaï, I t-nui!rnié Pet rus G:smuvrîau, qui

par ux, ai/nsi rp/c ce rpli doit l/re
/w/ia a vince.

L. M. DARVEAU.

Québec, 17 mars 1860.

Pour nos abionnes d li campagne, la
ltre de liaiement est prolongeée jusqu'a

Mi\ERoREDJI PROCIAIN.

Nos Iccteurs apprendront, sans doute,
avec plaisir, que les victimes des direc-
tears de la Caisse d'Econoimlie di, Saint-
Hoch se sont adressés à léislature lour.
obtenrir j ustice. et qu'il est bien probablle
(ue messieurs Marois et compagiie vont
êire obligés de rendre compte des deujiers
déposés etre leurs mains.

Ean présentant la "requete" des dépo..
salts 'ehonorable Laterrière membre du
Conseil Législatif a déclaé que, s'ils
étaient trouvés coupables, ceux qui a..
vaient abusé à ce point de la confianee
publique mériteraient d'être conduits au
pénitencier.

aait insul:é le rédantr de ce journal.

Aux CORREsPfbNlAN'îs: "C. LI." Vous
nl':sve'z poit la clé de iésigme.

"VA S"u-op tard pour étre pu-
blié.

CONSEiL-.. E-VILL .E.

17 lévrier 1860.

Résolt,-" Que lia Cîrporation n'apas
rie moyens nintuesaunt à sa dispositioln
pour répondre auux voux des petitionnai.
rvs Patrick Farrell et ntres qui deIman,
tlent. de Pouvruge, e- à cette fin rextensin

di l'Aquedu j'squ' ja lai brière ans
le quartier Champlium et l. reiplissage
du quai dla marthé Champlain.

ésou,--"Que i Corporation n'a pi
de moyens maintenant à Sa dispositiofl

pour donner de l'ouvrage aux pétition',
rnaires James Hunti-er et autres;" et 4
rendre par lé à leur priére."

Résolu,-" Qu'il soit permis aucoi.t
de - l'Aqueduc de Consulter un ou plusieurs
ingénieurs d'une expérience 'et"d'un


